
Le check-up complet
de la Broyé est terminé
Depuis deux ans, les cantons
dé Vaud et de Fribourg
auscultent le cours d'eau.
Le but est de le revitaliser,
étape par étape

Manque de lieux de repos pour la
faune, berges droites et problè-
mes de navigation à l'embou-
chure de la Broyé, dans le lac de
Morat: en deux ans, les cantons de
Vaud et de Fribourg ont dénom-
bré maints déficits sur le cours
d'eau intercantonal. «Ce n'était
pas une surprise, admet Philippe
Hohl, chef de la division économie
hydraulique du Service des eaux,
sols et assainissement vaudois.
Après ce diagnostic, nous devons
maintenant décider quels sont les
tronçons prioritaires.»

Un bassin de stockage d'eau
pour l'arrosage des champs pour-
rait voir le jour dans la région de
Payerne et des travaux être entre-
pris à l'embouchure de la Broyé,
sur le territoire de Vully-les-Lacs
dès l'année prochaine. «Il y a un
problème sécuritaire pour la navi-

gation à cet endroit: la rivière dé-
verse beaucoup de matériaux
dans le lac, continue Philippe
Hohl. On réfléchit à la possibilité
de détourner le dernier bout de la
Broyé au sud-est, en créant un
nouveau chenal.»

Pour l'heure, le projet de rena-
turation est encore «mystérieux»,
concède Philippe Hohl. Pour bé-
néficier des subsides de la Confé-
dération, les cantons doivent pro-
poser des plans de revitalisation
des rivières d'ici à 2014. «Dans le
canton de Vaud, le Rhône et
l'Orbe ont déjà été repensés: c'est
au tour de la Broyé», ajoute-t-il.

Cette étude s'est faite en tenant
compte des besoins de nombreux
acteurs utilisant l'eau de la Broyé,
grâce à la collaboration de l'asso-
ciation Broyé Source de Vie. Elle
regroupe notamment des indus-
tries, Pro Natura et des agricul-
teurs. Pour son président, Eric
Chatelanat, le principal problème
dans la plaine de la Broyé est l'ar-
rosage des champs. «Les interdic-
tions de pompage sont probléma-
tiques. Il est urgent d'agir.» C.DU.
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